
 

Se convertir, c’est vivre 
 

 

C’est un monde nouveau qui est en train de naître. « Jésus 

venait d’être baptisé », plongé dans les eaux d’une nouvelle 

naissance. Jésus va inaugurer la nouvelle création, le monde 

nouveau. 

Le désert n’est pas un supermarché où l’on tombe dans le 

piège de la première publicité venue. Le désert, c’est le lieu 

du choix, le lieu de la tentation. 

Dans ce face-à-face avec lui-même – on ne triche pas au 

désert – Jésus engage la liberté de l’homme. Et désormais 

cette liberté de l’homme est une « Bonne Nouvelle ». 

Se convertir, ce n’est plus corriger ses défauts, c’est changer 

de regard, c’est faire un tour complet à ses certitudes, 

déboulonner ses jugements tout faits, changer de point de 

vue pour découvrir la face cachée de notre monde, de notre 

petit monde à nous.  

 

Se convertir, c’est vivre ! 

 

Jean-Baptiste vient d’être arrêté : il est le dernier témoin de 

l’ancien monde, le dernier prophète de l’Ancien Testament, 

la dernière amarre avec la vieille terre. Jésus, lui-même, 

part, il va devant, « il partit pour la Galilée » … 

 

« Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout 

proche. Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle ». 

 

Chne Jean-Jacques 

 


